


Chapitre 5 

Les éléments saillants de l'étude 



À la lumière des données recueillies et présentées aux chapitres précédents nous 

nous attarderons dans la prochaine section à faire ressortir et à analyser les éléments 

saillants de cette étude qui permettent d'asseoir et d'enrichir notre compréhension 

actuelle du développement professionnel du psychothérapeute et l'évolution de son 

modèle personnel de l'intervention. 

En choisissant madame Corbeil comme sujet-expert de notre étude, nous 

souhaitions recueillir et présenter ses vues et son expertise acquise tout au long de sa 

carrière de psychothérapeute et de formatrice de psychothérapeutes, de manière à 

améliorer notre compréhension actuelle du développement professionnel du 

psychothérapeute et des moteurs de ce développement. Nous visions également, grâce à 

son expérience et à son expertise, à raffiner notre compréhension des liens entre le 

développement professionnel du psychothérapeute et sa façon de se relier aux modèles 

théoriques de l'intervention et de les utiliser dans son travail. 

Pour ce faire, rappelons que nous avons soumis à l'attention de madame Corbeil 

un relevé de littérature sur le développement du psychothérapeute et l'évolution de son 

modèle personnel de l'intervention et avons ensuite réalisé auprès d'elle quatre 

entretiens semi-structurés dans le but de recueillir ses vues et son regard d'expert sur ce 

sujet. Dans la même visée, nous avons également étudié quelques-uns des écrits clés de 



157 

madame Corbeil ciblés comme étant pertinents à notre propos. Ensuite, nous avons 

dressé les portraits, présentés aux chapitres précédents, de son expérience personnelle et 

de sa compréhension du développement du psychothérapeute de même que son regard 

d'expert sur la littérature sur le sujet. Madame Corbeil a par la suite révisé, ajusté et 

bonifié le contenu descriptif de manière à ce qu'il reflète bien son parcours d'évolution 

ainsi que sa vision du développement professionnel du psychothérapeute et de son 

modèle personnel de l'intervention. 

En analysant les données recueillies, nous constatons que celles-ci viennent en très 

grande partie confirmer, documenter, de même que donner du poids et de la crédibilité 

aux données issues de la littérature sur le développement du psychothérapeute. 

Effectivement, les vues ainsi que les expériences de développement de madame Corbeil 

vont, pour la vaste majorité, dans le même sens que ce qui s'est dégagé des études de 

Goldfried (2001), d'Orlinsky et al. (2005), de Ronnestad et SkovhoIt (2003) et de 

Skovholt et Ronnestad (1995). 

Notamment, madame Corbeil confirme, en se basant sur son expérience et celle de 

ses étudiants, les observations de ces auteurs à l'effet que les clients, la thérapie 

personnelle, les pairs, la supervision, les formations, les lectures, les théories, les 

personnes significatives, les activités de loisir de même que les expériences de la vie 

personnelle et professionnelle sont autant de sources d'influence en regard du 

développement professionnel du psychothérapeute. 
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Les constats de Ronnestad et Skovholt (2003) 

Nous reprendrons ici les quatorze constats relatifs au développement professionnel 

des psychothérapeutes de Ronnestad et Skovholt (2003) détaillés précédemment afin de 

faire ressortir comment la position et les expériences de madame Corbeil viennent 

confirmer et étoffer ces différents constats de même qu'y ajouter des éléments originaux. 

Premier constat: le développement professionnel du psychothérapeute implique une 

intégration croissante du soi professionnel et du soi personnel. 

Il s'agit d'une conception du développement du psychothérapeute qui rejoint tout à 

fait la vision de madame Corbeil. En effet, madame Corbeil confirme que l'évolution 

professionnelle amène une plus grande expression de la personnalité propre du 

psychothérapeute dans son travail et du même coup un rapprochement entre son soi 

personnel et son soi professionnel. Pour sa part, malgré une formation principalement 

axée sur l'approche psychanalytique, madame Corbeil s'est d'abord identifiée au modèle 

humaniste qui correspondait mieux à sa vision plus égalitaire du rapport entre le traitant 

et le patient, pour ensuite adhérer à l'approche gestaltiste qui, notamment par sa 

« directivité bienveillante », répondait davantage à son besoin d'être plus active auprès 

de ses clients. Elle a aussi trouvé dans cette approche un cadre d'intervention plus 

flexible qui lui permettait d'exploiter davantage sa spontanéité et sa créativité. Madame 

Corbeil perçoit que ses identités personnelle et professionnelle étaient plus distinctes au 

début de sa pratique et qu'elles se sont rapprochées progressivement pour s'unir en une 

identité de psychothérapeute principalement gestaltiste. Elle percevrait aujourd'hui que 
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sa vie personnelle et sa vie professionnelle sont intimement liées. Elle met cependant en 

garde les psychothérapeutes devant le risque que la psychothérapie prenne une place 

trop importante. En effet, considérant qu'il s'agit d'une profession exigeante 

personnellement et professionnellement et qui demande beaucoup d'investissement, 

madame Corbeil encourage les psychothérapeutes à développer d'autres intérêts ainsi 

qu'à se développer une identité en dehors de la psychothérapie. Elle suggère aussi aux 

psychothérapeutes de ne pas trop se prendre trop au sérieux dans leur travail, de savoir 

rire d'eux-mêmes et de se trouver des moyens, extérieurs à la pratique, de se ressourcer. 

Elle invite aussi les psychothérapeutes à suivre leur voie intérieure. Dans son parcours 

évolutif, madame Corbeil nous confie s'être beaucoup fiée à son intuition, à l'écoute de 

ses besoins non comblés et à ses intérêts, n'ayant pas d'idée précise de ce qui 

favoriserait ou non son développement. Des rêves révélateurs l'auraient également 

guidée dans ses choix. Elle encourage les psychothérapeutes à suivre davantage leurs 

intuitions et à se laisser guider par leur ressenti dans leurs interventions avec leurs 

clients, quitte à intervenir d'une manière qui pourrait s'écarter de ce qui est prôné dans 

l'approche à laquelle ils s'identifient. 

Deuxième constat ,' le mode de fonctionnement des psychothérapeutes, d'abord naturel 

et interne, se moule ensuite sur des théories et des principes externes, pour finalement 

redevenir interne, plus flexible et confiant, mieux intégré à soi. 

Madame Corbeil vient confirmer cette VlSlOn du développement du 

psychothérapeute lorsqu'elle aborde comment les psychothérapeutes en viennent à ne 
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plus appliquer de façon rigide ce qu'ils ont appris et ce qui est écrit dans les livres 

concernant la manière de faire de la thérapie. Elle-même se serait autorisée de plus en 

plus à faire ce qu'on lui avait enseigné de ne pas faire lorsqu'elle le jugeait approprié. 

Elle s'est permis notamment d'intervenir plus activement, de faire des révélations au 

client au sujet d'elle-même ou encore de donner des points de repère au client issu de 

son expérience personnelle lorsqu'elle percevait que cela pouvait l'aider. Elle est 

devenue plus flexible relativement à ses apprentissages et plus confiante en ses propres 

intuitions thérapeutiques confirmées par ses clients. Pour favoriser l'intégration des 

théories de même que le développement d'un mode de fonctionnement interne intégré, 

madame Corbeil invite les psychothérapeutes à se donner des lieux pour échanger avec 

d'autres psychothérapeutes de même approche. En effet, en plus de la formation, de la 

thérapie personnelle et de la supervision comme tremplins de développement 

professionnels, madame Corbeil souligne l'importance, ce qui est également un ajout 

original par rapport aux données de la littérature, d'avoir un ou plusieurs groupes de 

soutien pour échanger sur le plan théorique de même que sur le plan personnel. Selon 

madame Corbeil, les groupes de soutien et d'appartenance entre des personnes qui 

partagent des postulats et des schèmes théoriques communs sont propices à intégrer les 

théories et à se sentir moins seul. Dans le même sens, en plus de favoriser l'intégration 

des théories, madame Corbeil croit que d'avoir un lieu pour parler de ce qu'ils vivent en 

thérapie et pour ventiler est propre à prévenir, chez les psychothérapeutes, les 

problématiques d'épuisement professionnel et de fatigue de compassion, surtout selon 

elle lorsque ces derniers sont confrontés à des problématiques lourdes et à des clients 
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difficiles. Elle-même aurait créé, à l'époque, sa propre école de formation dans le but de 

se créer une vie associative qui l'aurait soutenue et la soutiendrait encore dans son 

évolution professionnelle. 

Troisième constat: la réflexion continue est nécessaire à l'apprentissage optimal et au 

développement professionnel à tous les niveaux d'expérience. 

Madame Corbeil croit énormément, elle aussi, à la réflexion continue comme 

moteur du développement professionnel. Elle suggère de ne jamais cesser de se poser 

des questions, de se remettre en question et de changer. Elle propose aux 

psychothérapeutes de s'ouvrir à plusieurs théories et de savoir déroger du cadre 

théorique appris de manière à ce que leur modèle personnel de l'intervention évolue et 

soit suffisamment flexible et en mouvement pour s'adapter aux besoins spécifiques des 

clients. Une fois de plus, madame Corbeil encourage à se créer des groupes de soutien 

entre psychothérapeutes pour favoriser la réflexion continue indispensable au 

développement professionnel. 

Quatrième constat: un engagement intense à apprendre propulse le processus de 

développement. 

En revenant sur le parcours professionnel de madame Corbeil, nous pouvons 

facilement y reconnaitre un engagement intense à apprendre et à se développer de même 

qu'un engagement envers ses clients et envers la profession. Cet engagement l'a entre 

autres amenée à dépasser les frontières du Canada pour aller se former en Europe et aux 
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États-Unis. Au cours de sa carrière, madame Corbeil s'est effectivement impliquée dans 

de nombreuses formations et continuerait d'être stimulée à l'idée d'approfondir certains 

aspects du travail thérapeutique en suivant de nouvelles formations. Elle s'accorde avec 

les auteurs pour dire que la psychothérapie est une pratique complexe qui prend de 

nombreuses années avant d'être maitrisée. Elle-même, malgré ses nombreuses 

formations et années de pratique, affirme ne pas comprendre tout de ses clients et ne pas 

toujours savoir quelle est la meilleure stratégie thérapeutique pour leur venir en aide. 

Elle a aussi constaté cette motivation à apprendre chez ses étudiants qui, en flnissant un 

programme, se questionnaient au sujet de leur prochaine formation. Elle recommande 

aux psychothérapeutes de suivre des formations de différentes natures, et ce, de manière 

presque continue: les formations peuvent à son avis être entrecoupées de périodes 

d'incubation et d'assimilation des apprentissages. Sans cet engagement à apprendre, 

madame Corbeil souligne le risque pour le psychothérapeute de s'épuiser 

professionnellement. 

Cinquième constat: la carte cognitive change, de la validité basée sur l'expertise 

externe pour le débutant à la validité basée sur l'expertise interne pour les praticiens 

expérimentés. 

Madame Corbeil décrit sa conception du développement professionnel et de 

l'expertise interne à partir des concepts d'introjection et d'assimilation tels que 

développés en gestalt: dans un premier temps, le psychothérapeute avale tout rond ce 

qui lui est enseigné (introjection de l'expertise externe), puis il passe par une deuxième 
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phase au cours de laquelle il va assimiler et intégrer les éléments de cette expertise 

externe qui lui conviennent et rejeter ceux qui ne lui conviennent pas (phase 

d'assimilation où il s'approprie une partie de cette expertise et l'internalise). Madame 

Corbeil s'accorde avec Vasco et Dryden (1994) à l'effet qu'il est un signe de 

développement de réagir à la dissonance en se remettant en question et en changeant 

plutôt qu'en faisant toujours plus de la même chose. Elle est d'avis qu'après avoir 

identifié les limites de leur approche, les psychothérapeutes peuvent décider ce qu'ils 

vont conserver de celle-ci et ce qu'ils pourront rechercher ailleurs. Les vues de madame 

Corbeil sont aussi cohérentes avec la théorie organismique de Rogers en ce sens qu'elle 

considère qu'un être humain en santé sait reconnaitre ce qui est bon pour lui et ce qui ne 

l'est pas. Elle est d'avis que ce mécanisme agit dans le développement du 

psychothérapeute et de son expertise interne. 

Madame Corbeil porte également un regard phénoménologique et constructiviste 

sur le développement de l'expertise interne ainsi que sur le modèle personnel de 

l'intervention du psychothérapeute. Selon elle, aucune théorie ne peut se prétendre 

unique et totale, chacune comporte des limites et ne peut rendre compte que d'une partie 

des phénomènes complexes que sont les êtres humains et la psychothérapie. Elle est 

d'avis que l'être humain est plus complexe que n'importe quelle théorie et qu'il garde 

une part de mystère malgré toutes les théories élaborées pour l'expliquer. Par 

conséquent, elle invite les psychothérapeutes à ne pas se renfermer dans une seule 

théorie, à garnir plutôt leur coffre d'outils en y ajoutant des théories et des techniques de 
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différentes approches et à s'ouvrir à plusieurs modèles ainsi qu'à plusieurs figures 

d'identification. Sa conception va dans le même sens que celle de Boswell et 

Castonguay (2006) à l'effet que certains principes de changement se retrouvent dans 

différentes théories et qu'il est souhaitable de se laisser guider par ces principes et de 

s'inspirer de différentes approches théoriques dans son travail. Elle considère également, 

tout comme ces auteurs, que l'efficacité de la thérapie est fortement influencée par des 

facteurs communs aux approches, telle l'alliance thérapeutique, et qu'aucune approche 

ne peut prétendre détenir une vérité supérieure aux autres. En fait, comme Goldfried 

(2001), madame Corbeil perçoit qu'il est possible d'aller combler les limites d'une 

approche en intégrant des éléments d'autres approches théoriques. En ce sens, elle 

privilégie, comme Goldfried (2001), une approche intégrative qui demanderait de 

maîtriser d'abord une approche pour ensuite y intégrer des éléments d'autres approches. 

Elle considère que de se relier à plusieurs théories est propice à se sentir vivant dans son 

travail, ce qui va aussi dans le sens des conclusions de Orlinsky et al. (2005) qui 

rapportent davantage d'engagement bienfaisant dans leur travail chez les 

psychothérapeutes adhérant à plusieurs théories. Elle exprime sa désolation de percevoir 

que la conformité à un seul modèle est valorisée par certaines institutions puisque cela 

va à l'encontre de sa vision de l'évolution du psychothérapeute. Elle ne croirait toutefois 

pas à la thérapie éclectique vue comme l'utilisation des principes thérapeutiques 

appartenant à une multitude de théories sans posséder une vision claire et cohérente de 

ses schèmes théoriques. Elle considère que l'un des défis auxquels doivent faire face les 

psychothérapeutes en développement est d'arriver à conserver une approche théorique 
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tout en y intégrant des théories et des techniques qui sont compatibles et 

complémentaires avec celle-ci afin que leur modèle personnel de l'intervention demeure 

cohérent et tienne compte des différences entre les théories. Contrairement à ce que 

rapporte la littérature, madame Corbeil perçoit que très peu de psychothérapeutes 

changent complètement d'approche théorique. Elle considère plutôt que la première 

approche apprise crée une empreinte de base à laquelle la plupart des psychothérapeutes 

viennent greffer des éléments d'autres théories et approches. Elle est d'avis, tel que 

Goldfried (2001), que les affinités et aptitudes du thérapeute influencent le choix des 

approches théoriques. Elle perçoit, ce qui est cohérent avec les données de la littérature, 

que c'est souvent suite à des déceptions ou à des échecs en thérapie que les 

psychothérapeutes se tournent vers de nouvelles approches. 

Sixième constat: le développement professionnel est un processus long, lent et continu 

qui peut se faire de façon erratique. 

Madame Corbeil confirme cette VISIOn du développement. Elle perçoit le 

développement du psychothérapeute comme continu, mais pouvant s'opérer par à-coups, 

à la faveur d'expériences variées: lectures inspirantes, formations, expériences 

personnelles ou professionnelles, etc.. Elle conceptualise le développement 

professionnel comme un enchainement successif de périodes d'une durée variable de 

révélation-inspiration et d'incubation-assimilation où la personne intègre ses acquis. Les 

périodes d'incubation-assimilation sont vues comme des plateaux dans le processus de 

développement où le changement s'opère plus lentement. 
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Septième constat: le développement professionnel dure toute la vie. 

Madame Corbeil, comme les auteurs des études recensées, a une perspective du 

développement professionnel du psychothérapeute s'échelonnant sur toute la vie. En 

effet, de même qu'elle perçoit que la croissance personnelle et le changement des 

personnes, dont celles qu'elle rencontre en thérapie, ne sont jamais terminés, madame 

Corbeil considère que le développement et la formation d'un psychothérapeute ne sont 

jamais achevés. Comme tout être humain, le psychothérapeute fait parfois face à des 

défis de développement. Ces défis peuvent notamment être issus de la confrontation 

avec des situations d'impuissance ou de non-toute-puissance qui surviennent souvent en 

thérapie. De plus, selon madame Corbeil, bien que les psychothérapeutes puissent 

devenir plus compétents avec l'expérience pour distinguer ce qui leur appartient de ce 

qui appartient au client, ce travail ne serait jamais terminé. Dans le même ordre d'idée, 

madame Corbeil estime que les psychothérapeutes doivent poursuivre leur formation 

après la fin des études universitaires, percevant ces dernières comme un pré requis 

important, mais insuffisant, pour apprendre la pratique complexe de la psychothérapie. 

Cette pratique qui tiendrait, selon elle, tant de l'art que de la science. Elle compare 

d'ailleurs la psychothérapie à la musique, une autre de ses passions, qui demande 

beaucoup d'assiduité dans la pratique, mais qui offre par ailleurs d'immenses et 

perpétuelles possibilités de dépassement. Selon elle et selon les données issues de son 

étude « Être psychothérapeute et vieillir: un processus de dégénérescence ou de 

maturation?» (Corbeil, 1994) la psychothérapie demeurerait, pour plusieurs, une 

pratique stimulante et nourrissante avec l'avancement en âge. Madame Corbeil 
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s'accorde également avec Orlinsky et al. (2005) pour dire que ce ne sont pas que les 

années de pratique qui créent la compétence. Elle croit comme ces auteurs que l' étendue 

et la profondeur des expériences professionnelles (par exemple, ne pas se limiter au 

travail en individuel, mais voir également des groupes, des couples et des familles, voir 

des clients présentant des problématiques de sévérité variée, etc.) sont des aspects de la 

pratique plus importants que le simple passage des années en regard du développement 

professionnel. Elle ajoute que le désir d'aider, la formation continue, les lectures, la vie 

associative, la thérapie personnelle, la supervision, l' ouverture à plusieurs théories, 

l'aptitude à se ressourcer, un milieu de travail supportant et stimulant, s'impliquer aux 

plans de la prévention et de l'éducation, savoir se remettre en question et se renouveler 

sont autant d'éléments qui favorisent le développement professionnel. 

Huitième constat: de nombreux praticiens débutants vivent beaucoup d 'anxiété dans 

leur travail et la majorité parvient à la maitriser avec le temps. 

En regard de ce constat madame Corbeil a affirmé ne pas avoir conservé un 

souvenir clair de comment a évolué son propre ruveau d'anxiété au cours de son 

parcours professionnel. Cependant, cela faisait beaucoup de sens pour elle que l' anxiété 

du début de la pratique s'atténue avec l'expérience. D'ailleurs, dans son vécu, pratiquer 

la psychothérapie serait devenue plus facile avec années malgré le fait qu'elle prenait de 

plus en plus conscience de la complexité de cette pratique et de sa part inextricable de 

mystère et d'imprévisibilité. 
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Neuvième constat : les clients sont une source d'influence majeure et constituent les 

principaux professeurs. 

Madame Corbeil perçoit, comme les auteurs, que les clients sont une source 

majeure d'influence et des professeurs par excellence pour les psychothérapeutes. Selon 

elle et d'après la vision de l'un de ses anciens superviseurs, c'est avec les clients 

difficiles qu'on apprend le plus. De plus, des expériences plus touchantes avec des 

clients peuvent avoir une influence sur notre façon de faire de la thérapie tel que cela 

aurait été le cas pour elle en travaillant auprès d'une jeune femme leucémique. Pour 

madame Corbeil, le psychothérapeute doit adapter son intervention au client qui se 

trouve devant lui et c'est toujours le client qui peut informer le psychothérapeute si la 

théorie est efficace et si elle lui convient. Dans le même ordre d'idée, madame Corbeil 

donne préséance à l'expérience subjective du client par rapport à toute théorie, ce qui va 

dans le sens des valeurs de l'approche humaniste à laquelle elle adhère. Pour elle, c'est 

le client qui a le dernier mot! Elle éprouve toujours un malaise avec la posture d'expert 

et les théories plus dogmatiques où il y a peu de considérations pour la vision du client. 

Dixième constat : la vie personnelle influence le fonctionnement et le développement 

professionnel tout au long de la carrière. Les expériences vécues par les 

psychothérapeutes dans leur enfance, leur adolescence et leur vie adulte ont des impacts 

positifs et négatifs sur la pratique courante et sur le développement professionnel. 

Madame Corbeil vient corroborer que les expériences de la vie personnelle, 

positives comme négatives, ont une influence sur le développement professionnel du 
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psychothérapeute: nos expériences de vie ayant nécessairement pour effet de modifier 

notre vision de la vie et des relations de même que de l'être humain et de ses besoins, 

elles influencent la manière de concevoir et de faire la psychothérapie. Dans le même 

sens, les vues de madame Corbeil viennent appuyer Skovholt et Ronnestad (1995) et 

Ronnestad et Skovholt (2003) qui affirment que les expériences de la vie personnelle 

peuvent avoir un impact positif sur l'évolution du psychothérapeute en le rendant par 

exemple plus acceptant et plus compatissant. Elle-même considère que ses expériences 

de vie l'ont amenée à devenir plus tolérante à l'égard des clients, moins confrontante et 

plus respectueuse de leur rythme. Elle s'accorde aussi pour dire que des expériences 

négatives pourraient, surtout, selon elle, si elles ne sont pas revues et travaillées dans une 

démarche de thérapie personnelle, nuire à la capacité d'aider du thérapeute. Madame 

Corbeil attire également notre attention sur l'influence des expériences personnelles et 

du vécu du thérapeute, entre autres au sein famille d'origine, dans le choix même de 

devenir psychothérapeute. Le parcours individuel aurait à son avis un impact important 

sur le désir d'aider et de guérir les autres. Elle recommande cependant aux 

psychothérapeutes de prendre conscience de leurs motivations intrinsèques à faire ce 

travail et à se mettre au clair avec celles-ci afin que l'exercice de la psychothérapie ne 

représente pas pour eux uniquement un lieu pour tenter de guérir leurs propres blessures. 
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Onzième constat: les sources d'influence interpersonnelles propulsent davantage le 

développement professionnel que les sources d'influence impersonnelles. 

Notre sujet-expert s'accorde aussi avec les auteurs pour dire que les sources 

d'influence interpersonnelles sont déterminantes. Elle est d'avis que le lien avec l'autre 

favorise le développement. Elle-même reconnait l'influence marquante de nombreux 

formateurs (Rogers, Satir, Zinker, etc.), superviseurs, thérapeutes personnels, collègues, 

clients et personnes significatives, dont ses parents et son mari aujourd'hui décédé, en 

regard de son évolution professionnelle. Madame Corbeil soutient que pour changer, le 

support tant externe qu'interne est important. De plus, le changement réalisé, pour être 

durable, doit, selon elle, s'enraciner dans le quotidien grâce à des efforts soutenus et être 

reconnu par des personnes de l'environnement. Madame considère pour sa part que le 

soutien de ses proches, notamment de ses parents et de son mari, lui aurait permis 

d'actualiser sa voie intérieure, de faire des choix cohérents avec elle-même et favorables 

à son développement. Elle considère, à l'instar de Goldfried (2001), que les gens ont 

besoin d'être supportés par des personnes de leur entourage pour changer. Elle pense, tel 

que ce dernier, que les psychothérapeutes, comme les clients, ont besoin d'un 

environnement interpersonnel compréhensif et soutenant pour prendre conscience de 

leurs façons inefficaces de fonctionner, en envisager d'autres et prendre le risque de les 

expérimenter. Comme formatrice, madame Corbeil aurait observé qu'un bon climat 

d'apprentissage est propice au développement professionnel. De plus, elle est d'avis 

qu'un climat de soutien et d'encouragement en supervision, de même qu'un souci de ne 

pas détruire ses supervisés de la part du superviseur, favorise la croissance 
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professionnelle. Madame Corbeil ajoute également aux données de la littérature en 

recommandant d'avoir plusieurs figures d'identification, telles que plusieurs formateurs 

à la même approche ou à des approches différentes, mais complémentaires. Une variété 

de figures permettrait notamment, selon madame Corbeil, de bien faire la différence 

entre une approche et la personne qui l'enseigne. Elle croit que les thérapeutes et les 

superviseurs peuvent également jouer le rôle de figures d'identification pour les 

psychothérapeutes et influencer leur manière de pratiquer. 

Cependant, bien qu'elle reconnaisse l'importance prédominante des influences 

interpersonnelles et considère que ce n'est qu'à partir de notre vécu que nous pouvons 

comprendre l'être humain, madame Corbeil est d'avis que les théories sont essentielles 

au travail du psychothérapeute de même qu'à son développement professionnel. En 

regard de son propre développement professionnel, madame Corbeil exprime qu'elle ne 

saurait dire ce qui a le plus propulsé son évolution entre les théories et la recherche, ses 

expériences avec les clients et son vécu personnel qui furent tous, à son avis, de grandes 

sources d'influence. Elle recommande de lire sur les théories et les problématiques. Elle 

est d'avis que nous devons avoir des schèmes et des postulats afin de regarder et de 

comprendre ce qui se passe en thérapie. Elle pense que de ne pas avoir d'approche 

théorique du tout n'est pas favorable au développement professionnel, ce qui est 

compatible avec les données de la littérature (Orlinsky et al.; 2005; Skovholt et 

Ronnestad, 1995). Elle se dit également convaincue qu'il est important d'avoir des 

approches théoriques bien comprises afin de bien se développer professionnellement. 
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De même, elle croit, à l'instar de Skovholt et Ronnestad (1995), que de travailler 

avec une seule théorie sans avoir passé par un processus de réflexion rigoureux, peut 

mener à la stagnation et, elle ajoute, à l'épuisement professionnel. De plus, à son avis, la 

stagnation au plan professionnel va souvent de pair avec une stagnation au plan 

personnel. 

Douzième constat: les nouveaux membres dans le domaine ont de fortes réactions 

affectives à l 'égard de la formation graduée et des professionnels expérimentés. La 

majorité des psychothérapeutes vivent du désillusionnement à l 'égard de leur formation 

graduée, car celle-ci les déçoit souvent dans leur attente qu 'on leur montre 

spécifiquement et concrètement comment faire de la thérapie. 

Madame Corbeil élabore peu sur ce constat tout en reconnaissant l' aspect délicat 

du travail du superviseur universitaire qui a un mandat d' évaluer des thérapeutes 

débutants. Elle perçoit que cela demande beaucoup d'expérience et de doigté pour 

souligner les limites de ces derniers tout en évitant de les décourager et pour réagir 

convenablement à leurs erreurs. Madame Corbeil rapporte cependant que, selon Golberg 

(1992), un nombre appréciable de psychothérapeutes expérimentés auraient de fortes 

réactions affectives dont une impression d'avoir été trahis par les théories et 

philosophies de vie auxquelles ils ont été formés à l'université. Madame Corbeil attire 

notre attention sur l' importance de mieux comprendre les besoins et problèmes vécus 

par les psychothérapeutes, à la fois dans le but qu'ils deviennent de meilleurs praticiens 

et dans le but de favoriser leur bienêtre comme soignants. À cet égard, madame Corbeil 
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cible quelques avenues positives potentielles pour répondre aux besoins des 

psychothérapeutes dont l'opportunité de se former à plusieurs théories ainsi qu'aux 

différents principes de changement, le développement d'une approche intégrative, agir 

au niveau préventif, la formation continue et le développement de groupes de soutien et 

d'appartenance. 

Treizième constat: une expérience de longue durée avec la souffrance contribue à 

augmenter la reconnaissance, l'acceptation et l'appréciation des différences humaines. 

Ce constat est cohérent avec la position de madame Corbeil. Nous avons élaboré 

plus haut ses vues concernant l'impact des expériences passées sur le psychothérapeute 

(voir dixième constat). 

Quatorzième et dernier constat : le passage, chez le psychothérapeute, du soi héros au 

client héros. Au début de leur pratique, les psychothérapeutes voient le pouvoir qu'ils 

exercent en thérapie comme la base du processus de changement. Ils reconnaissent par 

la suite que c'est principalement le client qui détient le pouvoir sur son processus 

changement. 

Madame Corbeil confirme que le psychothérapeute est régulièrement confronté à 

sa non-toute-puissance en thérapie et a des sentiments d'échecs. Elle reconnait 

également que la responsabilité du changement revient au client: c'est lui qui décide s'il 

fera ou non un pas à l'extérieur de ses frontières, c'est-à-dire de ce qui est connu pour 

lui. Elle insiste aussi sur la liberté de choix du client et que ce dernier fait également un 
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choix lorsqu'il décide de ne pas choisir. Madame Corbeil fait aussi allusion aux limites 

du pouvoir du psychothérapeute lorsqu'elle aborde la complexité de la psychothérapie et 

la part d'impondérable et de mystère qu'elle comportera toujours. À son avis, l'impact 

des interventions n'est pas toujours prévisible et il y a toujours des surprises de ce côté 

qui rendent, pour elle, la pratique de la psychothérapie stimulante. De plus, en regard du 

client héros madame Corbeil croît au potentiel de développement et de changement des 

êtres humains ainsi qu'en une tendance innée à la croissance. Elle confie avoir plusieurs 

fois été impressionnée par le cheminement de ses clients, percevant parfois leur 

évolution et leur résilience comme un miracle. 

La revue de ces constats en intégrant les commentaires de madame Corbeil nous 

permet de constater la correspondance entre la recherche et la pratique qui se valident 

l'une et l'autre. Cette conclusion nous amène à circonscrire les principaux apports de la 

recherche à notre compréhension du processus d'évolution professionnelle du 

psychothérapeute. 

Les fruits de la rencontre avec le sujet-expert 

Cette étude nous a donné accès à la richesse et à la complexité du parcours unique 

de développement professionnel de madame Corbeil, notre sujet-expert. De plus, elle 

nous a permIS d'enrichir notre conception de l'évolution professionnelle du 

psychothérapeute et de son modèle personnel de l'intervention grâce aux différents 

points de vue madame Corbeil et à ses positions détaillées en regard de ce qui est avancé 

dans la littérature traitant de ce même propos. Nous tenterons ici de ramener certains des 
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éléments tirés de nos entrevues avec madame Corbeil ainsi que de ses publications qui 

font, selon nous, que cette étude offre un apport riche et spécifique à notre 

compréhension actuelle de l'évolution professionnelle du psychothérapeute et de son 

modèle personnel de l'intervention. 

D'abord, Madame Corbeil nous offre en soi un modèle de développement 

professionnel. Elle a toujours été active dans son cheminement et dans ses 

apprentissages. Elle nous démontre comment en étant à l'écoute d'elle-même, de ses 

intuitions, de ses besoins ainsi que des besoins qu'elle percevait chez ses clients, elle a 

pris des directions et des décisions lui permettant de se développer constamment comme 

personne et comme professionnelle. Elle insiste d'ailleurs pour souligner que le plus 

important, pour évoluer et pour continuer de se sentir vivant comme psychothérapeute, 

est de se permettre de se poser des questions et de changer; ce que, selon toute 

vraisemblance, madame Corbeil n'aurait jamais cessé de faire. Une autre des ses forces 

dans son parcours d'évolution a sans aucun doute été de rechercher et d'obtenir le 

support de ses proches dans la réalisation de ses projets de développement. En effet, 

madame Corbeil, à l'instar de Golfried (2001), est d'avis que le changement demande un 

environnement supportant. 

La longue carrière de madame Corbeil, à la fois comme psychothérapeute, comme 

supervIseur et comme formatrice de psychothérapeute, lui a permis d'acquérir une 

expérience ainsi qu'une expertise concernant les enjeux de la profession de 
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psychothérapeute qui la placent plusieurs pas devant le psychothérapeute moyen dans sa 

compréhension de ces enjeux. Son témoignage nous offre donc une occasion unique 

d'apprendre de son parcours singulier de même que des réflexions et des conclusions 

qu'elle en a tirées. Elle a été très généreuse de nous partager ses expériences 

personnelles et professionnelles de même que l'expertise qu'elle a acquise tout au long 

de sa carrière. Ainsi, avec beaucoup d'ouverture et de transparence, madame Corbeil 

nous fait profiter dans cette étude d'une forme de mentorat professionnel et d'un modèle 

qui a déjà inspiré tant de psychothérapeutes qui l'ont côtoyée. Madame Corbeil 

ajouterait sans doute qu'il appartient à chacun de retenir ce qui lui semble approprié et 

favorable à son propre développement professionnel. 

L'une des grandes contributions de madame Corbeil a été, selon nous, de 

reconnaitre des réalités souvent difficiles auxquelles les psychothérapeutes peuvent être 

confrontés et qui peuvent devenir de réels défis de la pratique. Parmi ces réalités 

difficiles qu'elle met en lumière, nommons: travailler dans un milieu non supportant, 

avoir un client trop lourd ou des clients trop exigeants pour les énergies du moment, 

avoir soi-même besoin de consulter lors de périodes de vie plus difficile, nécessiter une 

période de repos, la solitude -surtout lorsque le psychothérapeute intervient d'une 

manière différente de ses collègues-, la place énorme que peut prendre la pratique de la 

psychothérapie dans la vie et l'identité du psychothérapeute, ne pas savoir quoi faire 

pour aider - la thérapie étant d'une très grande complexité, il n'existe pas de recette 

unique ni de recettes infaillibles pour aider et aucune approche ou théorie ne peut 
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expliquer complètement l'être humain et le changement-, il arrive d'être inquiet ou 

préoccupé par un client, l' impact des interventions n'est pas prévisible: le client 

comprend, perçoit ou agit souvent de façon différente de ce que le psychothérapeute 

s'attend, le psychothérapeute de tout niveau d'expérience peut vivre des sentiments 

d'échecs en thérapie bien qu'objectivement il n'a pas toute la responsabilité de ce qui 

s'y passe, les psychothérapeutes blessent parfois leurs clients sans le vouloir, les risques 

de rupture de la relation thérapeutique en lien avec les reproductions et les impasses 

thérapeutiques et ce, même lorsque la relation avec le client est devenue très intime, 

l'exigence personnelle et professionnelle de cette pratique, etc.. En reconnaissant le 

vécu, les défis et les enjeux des psychothérapeutes, il nous semble que madame Corbeil 

contribue à sortir ces derniers de leur solitude, une solitude à laquelle elle dit avoir 

souvent été confrontée dans sa pratique. 

Madame Corbeil cible clairement les risques d'épuisement professionnel de même 

que la vulnérabilité à la fatigue de compassion chez les psychothérapeutes. Elle 

recommande un large éventail de moyens à mettre en place afin qu' ils se protègent de 

ces dangers et favorisent leur bienêtre ainsi que leur évolution professionnelle. Parmi ses 

recommandations, citons: voir des clients avec des problématiques dè lourdeur variée, 

pas uniquement légère et pas uniquement lourde non plus. Lorsque c'est possible, 

proposer aux clients une période de quelques rencontres d'évaluation mutuelle avant 

d'accepter de prendre en charge un nouveau client et se permettre de référer un client 

lorsque ce dernier nous apparait avoir une problématique trop lourde ou avec laquelle 
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nous ne sommes pas à l'aise, se permettre de référer également lorsqu'un suivi devient 

toxique ou demande plus que l'énergie disponible, tout en prenant soin de le faire dans 

le respect du client. Madame Corbeil recommande aussi de travailler de manière 

engagée, mais sans se prendre trop au sérieux et de développer un sens de l'humour 

envers soi-même. Elle recommande d'avoir d'autres intérêts dans la vie que la 

psychothérapie et d'appuyer son identité sur d'autres rôles et activités également. Elle 

est d'avis qu'il faut trouver des moyens de se ressourcer en dehors de la pratique. Elle 

conseille, face aux clients difficiles, d'aller chercher de l'aide en supervision, auprès des 

collègues, en formation et en thérapie. L'écriture pourrait aussi offrir, selon elle, un 

support. Elle recommande la formation continue et variée. Il serait cependant bénéfique, 

selon madame Corbeil, d'avoir des périodes d'incubation et d'assimilation entre deux 

formations. Elle recommande de ne pas s'enfermer dans une seule approche théorique et 

de plutôt s'ouvrir à un ensemble de théories de manière à garnir son coffre à outils tout 

en cherchant cependant à développer un modèle d'intervention intégré et cohérent. 

Madame Corbeil suggère aussi la psychothérapie personnelle pour faire face à ses 

propres enjeux et afin de devenir de meilleurs aidants. Elle recommande aussi de former 

des groupes de support et d'appartenance entre pairs, ayant idéalement des schèmes 

théoriques semblables, afin de favoriser les échanges tant au plan théorique que 

personnel. Elle invite également les psychothérapeutes à quitter la pratique si, après 

réflexion, ils réalisent que ce n'est pas un travail qui leur convient. De surcroit, madame 

Corbeil nous met en garde d'attribuer un épuisement professionnel à des faiblesses 

personnelles sans considérer la contribution du milieu à la problématique. En effet, en 
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lien avec la théorie du champ à laquelle elle adhère et selon sa vision ho li stique, 

madame Corbeil est sensible à l' interinfluence entre l' individu et son environnement. De 

plus, elle est d'avis que certaines institutions de même que certains milieux de travail 

incompétents tendent à rendre les gens malades, davantage encore les gens sensibles et 

compétents. 

Cette VISIOn selon laquelle une problématique personnelle donnée pourrait en 

premier lieu découler d'une influence néfaste de l' environnement et qu' il soit parfois 

plus sain de cibler des changements sociaux que des adaptations personnelles est sans 

contredit un apport spécifique que nous retirons des propos de madame Corbeil. Cette 

dernière relève qu'il est souvent tabou de parler de la contribution d'une institution à une 

problématique personnelle ou collective et qu'elle aurait plusieurs fois reçu le message 

de se taire lorsqu'elle aurait voulu révéler une telle contribution. Dans le témoignage de 

son parcours évolutif, nous pouvons observer à maintes reprises cette sensibilité 

particulière de madame Corbeil à l'influence de l'environnement et de la société sur son 

développement. La littérature sur le développement professionnel du psychothérapeute 

est demeurée quant à elle plutôt silencieuse concernant l'influence socioculturelle 

relevée par madame Corbeil. Cette dernière nomme clairement l'influence qu'ont eue 

son milieu familial, son mari, mais également le contexte religieux et répressif de 

l'époque, les rôles sociaux traditionnels, de même que la période de la Révolution 

tranquille sur ses choix ainsi que sur sa pratique. De même, elle relie plusieurs de ses 

choix théoriques aux réalités sociales et historiques avec lesquelles elle a composé. En 
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effet, elle souligne ne pas avoir adhéré au premier modèle théorique auquel elle a été 

formée, soit la psychanalyse, en grande partie parce qu'elle percevait qu'il s'agissait 

d'un modèle trop dogmatique et qui prétendait posséder toute la vérité ce qui lui 

rappelait trop la répression catholique de l'époque. Elle aurait été davantage rejointe par 

l'approche existentielle-humaniste de Rogers, une approche plus ouverte et égalitaire qui 

répondait à son besoin de rompre avec le dogmatisme des approches traditionnelles. 

Puis, elle aurait été rejointe par l'approche radicale et l'approche féministe à une époque 

où il s'est créé des mouvements sociaux pour l'égalité, la pensée sociale étant devenue 

elle-même en réaction à la répression et dénonçait l'oppression sociale par les classes 

dominantes. De surcroît, la période des années 70', marquée par de nombreux 

bouleversements sociaux, a amené madame Corbeil, qui oeuvrait alors auprès d'une 

clientèle étudiante à l'UQAM, à réévaluer le rôle du psychothérapeute et à lui intégrer 

celui de promouvoir les changements sociaux qui respecteraient mieux les besoins 

individuels et collectifs. C'est à cette même période qu'elle a décidé de se former à la 

gestalt-thérapie, ressentant le besoin de développer un modèle d'intervention plus actif, 

plus flexible et qui l'outillerait davantage pour travailler auprès des groupes. 

Un autre apport de ce travail de recherche est de présenter les rudiments d'un 

certain nombre d'approches théoriques dont les approches radicale, féministe, 

humaniste-existentielle et gestaltiste. Madame Corbeil partage aussi certaines de ses 

convictions thérapeutiques telles que sa croyance au groupe comme moyen de favoriser 

le changement, sa croyance aux expérimentations, au travail avec les membres du réseau 
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familial, au travail centré sur le corps, etc. Madame Corbeil a aussi la générosité de nous 

partager certains types d'interventions qu'elle pratique et qu'elle aurait observées utiles 

et efficaces avec ses clients. Parmi celles-ci, nommons: donner des points de repère, des 

normes ou des résultats de recherche, proposer des choix ou des alternatives, suggérer 

d'intégrer des groupes de supports où les gens vivent une problématique similaire, 

proposer de se trouver des modèles, donner un exemple issu de son propre vécu 

lorsqu'elle le juge à propos et thérapeutique, adopter la position de l'anthropologue qui 

cherche à comprendre l'univers de l'autre, légitimer chacun des participants d'un 

groupe, avoir recours au génogramme, particulièrement avec les clients les plus 

perturbés, etc. Madame Corbeil offre une vision de la psychothérapie qui autorise le 

psychothérapeute à être actif dans ses interventions et qui l'incite à être créatif, à se fier 

à ses intuitions, à ses schèmes théoriques, de même qu'à son jugement pour déterminer 

ce qui pourrait être thérapeutique. Elle est d'avis que le psychothérapeute ne peut pas 

être neutre, qu'il influence nécessairement le client. Cependant, elle considère qu'il faut 

malgré tout respecter un certain cadre thérapeutique de manière à s'assurer que les 

besoins du client sont respectés. Son message consiste entre autres à ne pas prendre pour 

acquis que le respect de chacune des règles enseignées aux psychothérapeutes, dont les 

règles de neutralité particulièrement, est constamment plus favorable à l'évolution des 

clients. Ici encore, elle invite les psychothérapeutes à constamment réfléchir sur leur 

pratique, à se poser des questions et à changer pour être en mesure de répondre aux 

besoins particuliers de leurs clients. Elle recommande la flexibilité et le mouvement, 

essentiels à l'adaptation et à l'évolution, et dénonce la rigidité dans la pratique. Selon 
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elle, le psychothérapeute doit adapter son modèle d'intervention au client devant lui et 

non l'inverse. 

Madame Corbeil nous partage également certaines de ses conceptions du 

développement de l'être humain (le développement identitaire, le développement de la 

capacité de se relier aux autres, etc.), des besoins des êtres humains (regard idéalisant, 

suivre sa voie intérieure, etc.) et du changement (vivre une situation de malaise ou 

d'échec, besoin de support interne et externe, attrait de la nouveauté et besoin du 

familier, prendre le risque d'expérimenter autre chose, etc.). Ces diverses conceptions 

peuvent offrir des avenues de compréhension supportantes aux psychothérapeutes en 

évolution. 

Madame Corbeil nous confie certaines découvertes issues de son expérience de 

même que ce qu'elle aurait modifié dans sa façon d'exercer la psychothérapie depuis le 

début de sa pratique. Par exemple, elle aurait réalisé qu'il n'est pas possible d'aider une 

personne qui n'a pas de véritable motivation à changer, également que la liberté de choix 

des êtres humains implique aussi la liberté de ne pas choisir ainsi que celle de se 

détruire. Avec les années Madame Corbeil serait devenue une psychothérapeute plus 

calme, moins confrontante, qui pousse moins ses clients, travaille moins fort et cherche 

moins à ramasser et à régler chacune des choses que lui dit le client. Elle aurait 

développé plus de respect pour le rythme du client, ses hésitations de même que ses 

mouvements de recul en thérapie. Elle se reconnaitrait également avoir une perspective 
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plus large, une attitude plus permissive envers elle-même, faire davantage confiance en 

ses compétences et en son intuition, être plus flexible, plus libre dans ses interventions et 

capable de sortir du cadre appris lorsqu'elle le juge approprié. Elle serait aussi devenue 

plus sélective par rapport à sa clientèle. Elle regrette cependant que son investissement 

professionnel comme psychothérapeute ait pris tellement d'espace qu'elle aurait manqué 

de temps pour s'adonner à une autre de ses passions, la musique, qui était pourtant, selon 

elle, une autre source inestimable d'apprentissage. Plusieurs psychothérapeutes ayant 

participé à l'étude de Goldfried (2001) soulignent également que certaines activités de 

loisir ont été des tremplins de développement et ont influencé positivement leur pratique. 

Madame Corbeil encourage les psychothérapeutes à cultiver des passions autres que la 

psychothérapie. 

Concernant l'apprentissage du travail de psychothérapeute, madame Corbeil pose 

aussi un certain nombre de recommandations. D'abord, elle est d'avis que bien 

qu'essentielle, la formation universitaire n'est pas suffisante pour maitriser cette pratique 

complexe. ' Elle insiste à l'effet qu'une formation pratiquement en continu, avec des 

périodes d'assimilation-intégration, est souhaitable pour le développement professionnel 

du psychothérapeute et de son modèle personnel de l'intervention. Elle recommande des 

formations variées et d'avoir plusieurs figures d'identification. Elle suggère qu'il est 

favorable de commencer par avoir une approche théorique bien comprise avant 

d ' intégrer des éléments d'autres approches théoriques. Ceci afin que le modèle 

d'intervention personnel demeure cohérent. En effet, elle perçoit comme un défi pour les 



184 

psychothérapeutes d'identifier les limites de leur approche théorique et d'ensuite aller se 

nourrir à des théories différentes, mais compatibles avec leur approche, ceci tout en 

demeurant conscient des divergences entre les théories. Tel que Boswell et Castonguay 

(2006), madame Corbeil considère qu'il n'est pas souhaitable de se restreindre à une 

seule théorie puisque l'objectif de la psychothérapie est de permettre au client de 

changer et qu'aucune théorie n'explique complètement le changement. Elle croit, 

comme Boswell et Castonguay, que certains principes de changement sont présents dans 

plusieurs théories et qu' il est bon d' apprendre ces principes, peu importe les théories 

auxquels ils se rattachent. Elle recommande aussi que la formation du psychothérapeute 

ne repose pas uniquement sur des exposés didactiques et des lectures théoriques. En 

effet, à son avis, le travail expérientiel en groupe, bien que complexe et nécessitant 

d'être pratiqué par un formateur compétent et bien préparé, offre une richesse unique 

d'apprentissage qui ne s' acquiert pas autrement. Elle confirme également que le lien 

avec les formateurs est un élément crucial en regard de l'apprentissage de la 

psychothérapie. Dans le même sens, elle reconnait la vulnérabilité des professionnels 

débutants face aux attitudes et commentaires de leurs superviseurs. Elle souligne 

l'importance que ces derniers fassent preuve de beaucoup de compétence et de 

délicatesse afin d'arriver à ressortir les habilités des supervisés, nommer leurs erreurs et 

leurs limites sans pour autant les décourager. Madame Corbeil est aussi d' avis qu'il est 

essentiel pour les théoriciens et les enseignants en psychothérapie de continuer à voir des 

clients, puisque ces derniers seraient des professeurs par excellence. Elle reconnait 

cependant le défi de théoriser et de pratiquer en même temps. Elle est également d'avis 
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que les psychothérapeutes doivent développer de bonnes compétences diagnostiques de 

manière à bien cerner la problématique de leurs clients et d'ainsi intervenir d'une 

manière plus ciblée. 

En regard de l'évolution de la psychothérapie, madame Corbeil nous révèle son 

inquiétude à l'égard de la tendance qu'elle observe à vouloir manualiser et formater la 

thérapie ainsi qu'à vouloir la traiter comme une science exacte. À son avis, il est 

illusoire de croire que la psychothérapie sera plus efficace si elle est complètement 

organisée et il n'existe pas, selon elle, de solution magique pouvant traiter les problèmes 

psychologiques sans souffrir ni se remettre en question. De son point de vue, la 

standardisation n'est pas une voie d'évolution pour la psychothérapie. Cette façon de 

voir est très cohérente avec sa conviction à l'effet que l'être humain est infiniment plus 

intéressant et plus complexe que toutes les théories élaborées pour le comprendre et pour 

l'aider. Madame Corbeil recommande également de ne pas perdre de vue l'importance 

du travail auprès des proches et de la famille, ni limiter le travail thérapeutique au travail 

individuel avec les clients. 

Un autre apport spécifique de notre sujet-expert est de nous livrer ses motivations 

à pratiquer la psychothérapie, même après toutes ces années, ce qui offre une 

opportunité aux psychothérapeutes de prendre conscience de leurs propres motivations 

et leur donne un exemple de personne pour qui cette pratique est demeurée nourrissante 

et stimulante avec le temps. Parmi ses motivations soulignons sa curiosité à l'égard de 
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l'être humain et du mystère qu'il représentera toujours malgré nos efforts pour le 

démystifier et le comprendre, son intérêt à remettre les choses en ordres, la constatation 

que les gens changent et deviennent mieux, la création de liens et le travail en continu 

avec les clients. De plus, l'intérêt que manifeste toujours madame Corbeil à aller suivre 

des formations est un bel exemple de sa motivation et de son engagement toujours 

renouvelé à se développer professionnellement. 

En plus de nous faire part de ses motivations, madame Corbeil nous partage une 

maxime encourageante qui lui aurait été transmise par l'un de ses superviseurs: « c'est 

avec les clients difficiles qu'on apprend le plus ». Une telle conception peut selon nous 

donner du sens aux efforts des psychothérapeutes pour aider leurs clients difficiles ou 

très malades lorsqu'ils y sont confrontés. 

Enfin, selon la perspective de Madame Corbeil les développements personnel et 

professionnel sont très liés l'un à l'autre de telle sorte qu'à son avis, une stagnation au 

plan professionnel irait généralement de pair avec une stagnation au plan personnel. Tel 

que mentionné dans la littérature, elle note un rapprochement entre le personnel et le 

professionnel de même qu'une expression accrue de la personnalité propre du 

psychothérapeute dans son travail au fur et à mesure de son développement. Elle observe 

dans son cheminement professionnel et dans celui de ses supervisés une tendance à faire 

de plus en plus confiance à leurs intuitions et à se permettre davantage de remettre en 
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doute les vérités admises de même que ce qui leur a été enseigné de faire ou de ne pas 

faire en thérapie. 

Considérations sur la méthode 

La méthode de recherche retenue pour cette étude impliquant des entrevues auprès 

d'un seul sujet-expert, madame Janine Corbeil, comporte évidemment certaines limites 

au plan de la généralisation des résultats. Toutefois, ces limites nous apparaissent 

largement compensées par la richesse, les détails et la substance que nous avons pu tirer 

de notre démarche qualitative, c'est-à-dire de nos entrevues avec madame Corbeil et des 

écrits de cette dernière. En effet, notre façon de procéder consistant à recueillir et à 

décrire en profondeur l'expérience et l'expertise d'un seul sujet rigoureusement choisi 

nous permet d'en apprendre beaucoup sur une multitude d'aspects reliés à la pratique de 

la psychothérapie et à l'évolution professionnelle du psychothérapeute. 

Une autre limite de cette recherche est évidemment de n'offrir qu'un seul modèle 

de même qu'une seule perspective du développement professionnel: ceux de notre 

sujet-expert. Il va sans dire qu'il serait intéressant et enrichissant de recueillir 

l' expérience et les points de vue d'autres experts concernant le développement 

professionnel du psychothérapeute. Cela aurait l'avantage d'offrir d'autres perspectives 

qui pourraient ajouter des éléments nouveaux, valider certains constats de madame 

Corbeil et permettre d'en relativiser d'autres. Cela aurait aussi l'avantage d'offrir 
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d'autres modèles, d'autres balises ainsi que d'autres figures d'identification pour les 

psychothérapeutes en développement. 

De plus, cette recherche a pour limite de s'être surtout penchée sur les éléments 

qui favorisent le développement professionnel et peu attardée aux éléments qui peuvent 

nuire à ce même développement. En effet, elle nous en apprend peu sur les 

psychothérapeutes qui stagnent ou qui régressent au plan professionnel. C'est d'ailleurs 

une de limite soulignée par madame Corbeil après avoir examiné la littérature sur le 

développement professionnel du psychothérapeute. Elle considère qu'il devrait être 

davantage question des difficultés vécues par les psychothérapeutes: sentiments 

d'échecs en thérapie, manque de support dans le milieu de travail, désillusionnement, 

etc. Il est vrai que de cibler plus précisément ce qui nuit au développement professionnel 

des psychothérapeutes pourrait nous donner de nouvelles pistes concernant les moyens 

de favoriser ce développement. Ce thème pourra être élaboré davantage dans le cadre 

d'une prochaine étude. 



Conclusion 



Au terme de cette étude, nous souhaitons remercier chaleureusement notre sujet­

expert, madame Janine Corbeil, qui, grâce à son expérience, sa compétence, son 

engagement, sa transparence et son ouverture, a permis à cette recherche de prendre 

forme. Cette dernière s'est généreusement prêtée à l'exercice de nous révéler son 

parcours d'évolution, son vécu comme psychothérapeute et comme formatrice de 

psychothérapeutes, de même que les conclusions qu'elle en a tirées jusqu'ici. Ce faisant, 

elle nous offre un brillant modèle duquel pourront s'inspirer les psychothérapeutes en 

développement. 

Comme nous l'avons vu précédemment, le vécu et les positions de madame 

Corbeil en regard du développement professionnel de psychothérapeute et de son 

modèle personnel de l'intervention viennent appuyer ce que nous retrouvons dans la 

littérature. Elle se pose d'ailleurs en accord avec chacun des quatorze constats relatifs au 

développement professionnel des psychothérapeutes que Ronnestad et Skovholt (2003) 

ont dégagés à partir de leurs entrevues auprès de psychothérapeutes de divers niveaux 

d'expérience. Notamment, elle s'accorde avec les données de la littérature pour dire que 

le développement professionnel est un processus d'individuation impliquant une 

intégration croissante du soi personnel et du soi professionnel, que les psychothérapeutes 

reviennent, après une certaine période où ils se fient aux théories, à des principes de 

validation de leurs interventions internes et dictés par leur expérience, que le 
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développement est un processus long, lent, souvent irrégulier et qui dure toute la vie, 

qu'il nécessite un engagement à apprendre soutenu et de constamment réfléchir sur ses 

interventions, que l'anxiété du début de la pratique s'atténue généralement au fil du 

développement, que les clients constituent des professeurs par excellence, que la vie 

personnelle influence le fonctionnement et le développement professionnel, que les 

sources d'influence interpersonnelles sont tout particulièrement importantes, qu'une 

expérience à long terme avec la souffrance contribue à développer la conscience que la 

vie est imprévisible et la tolérance aux différences humaines et qu'il y a une 

reconnaissance graduelle que c'est principalement le client qui détient le pouvoir sur son 

processus de changement. 

Madame Corbeil est également venue confirmer que la psychothérapie 

personnelle, les pairs, la supervision, les formations, les lectures, les théories, les 

personnes significatives, les activités de loisir de même que les expériences de la vie 

personnelle et professionnelle sont autant de sources d'influence en regard du 

développement professionnel du psychothérapeute. Elle confirme également que ce n'est 

pas tant les années d' expérience qui amènent le développement professionnel, mais 

plutôt le fait de travailler avec des clients présentant des problématiques différentes et de 

lourdeur variée dans différentes modalités de traitement: individuel, couple, famille, 

groupe. À cela madame Corbeil ajoute que les groupes de support et d'appartenance 

entre professionnels sont à son avis très propices à l'évolution professionnelle et à 

l'intégration des théories. De plus, Madame Corbeil ajoute aux données de la littérature 
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en soulignant comment le contexte socioculturel et historique a influencé son propre 

développement et ses allégeances théoriques. Dans le même sens, elle souligne l'impact 

de l'environnement de travail, ce qui a aussi été relevé dans l'étude de Orlinsky et al. 

(2005), comme facteur pouvant influencer positivement ou négativement le 

développement professionnel. Elle est d'avis que la contribution des organisations aux 

problématiques personnelles est une réalité souvent passée sous silence qui mériterait 

que nous nous y attardions davantage. De plus, elle considère que nous gagnerions à 

étudier les psychothérapeutes qui stagnent ou qui régressent au plan professionnel afin 

d'améliorer notre compréhension du développement professionnel. Elle attire également 

notre attention sur la place importante que peut prendre la psychothérapie dans la vie de 

celui qui la pratique. Elle cible, à cet effet, plusieurs moyens à mettre en place pour 

prévenir l'épuisement professionnel et favoriser le développement. 

Le plus important pour elle afin d'évoluer professionnellement et de rester vivant 

dans son travail est que les psychothérapeutes se permettent de se poser des questions et 

de changer, quitte à déroger un peu du cadre théorique appris si cela s'avère utile à 

l'évolution de leurs clients. En effet, madame Corbeil aurait observé dans son propre 

cheminement et celui de ses supervisés une tendance croissante à faire confiance à leurs 

propres intuitions et à se permettre de remettre en doute les vérités admises de même que 

ce qui leur a été enseigné de faire ou de ne pas faire en thérapie. 
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En regard de l'évolution du modèle personnel de l'intervention du 

psychothérapeute, l'expérience et la vision d'experte de madame Corbeil viennent 

également supporter les données de la littérature. En effet, madame Corbeil est d'avis 

qu'il est bon de se relier aux théories dans son travail, de ne pas se refermer 

exclusivement sur une seule théorie, mais d'intégrer à son modèle de l'intervention des 

principes et des techniques issues de plusieurs théories. Elle ajoute que le défi consiste à 

se nourrir à différentes théories tout en créant un modèle d'intervention cohérent qui 

tient compte des divergences entre les approches. De son point de vue, il est préférable 

d'avoir une approche bien comprise et d'en identifier les limites avant d'aller bonifier 

son modèle avec des principes et des techniques appartenant à d'autres approches. En ce 

sens, madame Corbeil croit davantage à la psychothérapie intégrative qu'en un modèle 

purement éclectique. Elle se rallie aux conclusions de Boswell et Castonguay (2006) à 

l'effet que les différents principes de changement devraient guider les psychothérapeutes 

dans leurs interventions dans une perspective d'intégration en psychothérapie. De 

surcroit, madame Corbeil recommande la formation sur une base quasi continue avec 

des périodes d'assimilation-intégration entre les formations. Selon elle, la formation 

universitaire, bien que pertinente et nécessaire, est insuffisante à la maitrise de la 

pratique complexe qu'est la psychothérapie. De plus, elle recommande d'avoir plusieurs 

formateurs de manière à accéder à plusieurs figures d'identification et à ne pas 

confondre l'approche avec la personne qui l'enseigne. 
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Enfin, madame Corbeil nous prouve, par son parcours et par ses confidences, que 

la pratique de la psychothérapie peut demeurer, malgré les nombreux défis qu'elle 

comporte, une pratique enrichissante et stimulante au fil des ans. Nous terminerons cet 

essai en revenant sur deux propositions de notre sujet-expert: « aucune théorie ne peut 

se prétendre unique et totale» et « l'être humain garde une part de mystère malgré toutes 

les théories élaborées pour l'expliquer ». Ces deux propositions campent bien, selon 

nous, la position de madame Corbeil à l' effet qu'il est bon pour le développement 

professionnel du psychothérapeute d'avoir un modèle de l'intervention ouvert, flexible 

et en constante évolution. 
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Appendice A 

Questionnaire sur le développement d'un psychothérapeute 



Questionnaire sur le développement d'un psychothérapeute 

Quelles motivations ou quelles considérations vous ont initialement conduit( e) à devenir 
psychothérapeute? 

Orientation théorique 

À quel(s) modèle(s) théorique(s) avez-vous initialement été formé(e)? 

En début de pratique, quelle était votre conception du processus de changement? 

Avez-vous adhéré à une approche théorique particulière? Vous est-il déjà arrivé d'être 
désenchanté par cette approche? Comment en êtes-vous arrivé(e) à ce désenchantement 
et qu'avez-vous fait en réponse à celui-ci? 

Vous êtes-vous tourné(e) vers d'autres orientations théoriques? Laquelle ou lesquelles? 

Comment décririez-vous votre (vos) approche(s) thérapeutique(s) actuelle(s)? 

Quelle est votre conception actuelle du fonctionnement de la thérapie et du processus de 
changement thérapeutique? Est-ce que cette conception a changé au fil du temps? 

Qu'est-ce qui vous a amené à changer votre façon de concevoir et de faire de la 
thérapie? Pouvez-vous vous rappeler et décrire des changements majeurs qui sont 
survenus au cours de votre pratique? Qu'est-ce qui a provoqué ces changements? Quand 
ont-ils eu lieu? 

Les expériences avec les clients peuvent influencer la pratique. Est-ce que cela été le cas 
pour vous? Pouvez-vous élaborer? 

Est-ce que vous pensez à d'autres personnes (collègues, superviseurs, amis) ou à des 
groupes qui ont influencé votre pratique? Si oui, pouvez-vous décrire comment ces 
personnes ou ces groupes ont eu un impact sur vous? 

Les évènements de la vie personnelle, tant positifs que négatifs, peuvent aussi être une 
source d'influence. Est-ce que cela a été le cas pour vous? Pouvez-vous élaborer? 

Est-ce que la littérature que vous avez lue a été une source d'influence? Pouvez-vous 
élaborer? 

Considérant ces trois sources d'influence possibles -les théories et la recherche, les 
expériences avec les clients et les évènements de votre vie personnelle - pouvez-vous les 
placer en ordre d'importance quant à leur impact sur votre travail? 



Quelles étaient, selon vous, les forces de votre première orientation théorique? 
Quelles étaient les faiblesses et les limitations de cette première orientation? 
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Quelles sont les caractéristiques qui vous décrivent actuellement en lien avec votre 
travail thérapeutique et qui ne s'appliquaient pas nécessairement à vous dans le passé? 

Théories personnelles du développement du thérapeute 

Percevez-vous que la thérapie devient plus complexe ou plus simple pour vous avec 
l'expérience? Pouvez-vous expliquer? 

Est-ce que vous avez l'impression de progresser sur un continuum (ou plus d'un)? 
Pouvez-vous le ou les identifier? 

Quelles séquences ou étapes voyez-vous dans votre évolution, en tant que 
psychothérapeute? Avez-vous eu des périodes de changement plus importantes, des 
"tournants" qui distingueraient diverses phases de votre évolution comme 
psychothérapeute? 

Pouvez-vous identifier des éléments qui ont nui à votre développement professionnel 
comme psychothérapeute? 

Avez-vous déjà vécu du désillusionnement à l'égard du processus thérapeutique? 
Qu'est-ce qui a causé ce désillusionnement et comment avez-vous géré cette situation? 

Avez-vous eu des remises en question au cours de votre carrière? 

Quels défis avez-vous rencontrés? Comment les avez-vous surmontés? 

Comment vos idées concernant la pratique de la psychothérapie et le fait d'être 
psychothérapeute ont-elles changé au cours du temps? 

Quel genre de personnes font, selon vous, les meilleurs thérapeutes? Pourquoi? 

Comment, à votre avis, un psychothérapeute devient compétent et efficace? 

Qu'est-ce qui, à votre avis, amène certaines personnes à quitter la pratique de la 
psychothérapie? 

Quelles satisfactions tirez-vous de votre travail? Vos sources de satisfaction ont-elles 
changé au fil du temps? 

Quelles sont vos motivations, dans votre pratique psychothérapique actuelle? Vos 
motivations ont-elles évolué au cours de votre carrière? 
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Divers 

Quels sujet ou problème trouvez-vous le plus difficile ou menaçant de traiter dans le 
cadre de votre pratique? Est-ce que cela a changé depuis le début de votre pratique? 

Comment mesurez-vous votre succès comme psychothérapeute? L'avez-vous toujours 
mesuré ainsi? 

Comment mesurez-vous le succès de vos clients? L'avez-vous toujours mesuré de cette 
façon? 

Qu'est-ce qui est le plus important pour vous lors de la thérapie: les pensées, les 
émotions ou les comportements? Comment en êtes-vous arrivé(e) à cette conception? 

Vous percevez-vous comme une personne structurée et organisée ou encore comme 
ayant une approche moins structurée et plus ambiguë dans votre travail. En a-t-il 
toujours été ainsi? 

Pratique et développement professionnel 

Qu'est-ce qui a été crucial, selon vous, dans le développement de votre compétence et de 
votre efficacité thérapeutique? 

Quels sont, d'après vous, votre qualité principale, votre point fort, en tant que 
psychothérapeute? Comment cela se manifeste-t-il dans votre pratique actuelle? À quoi 
attribuez-vous cette qualité? 

Cela a-t-il changé dans un passé récent, et si c'est le cas à quoi attribuez-vous ces 
changements? 

Quels sont d'après vous vos principaux points faibles ou limites en tant que 
psychothérapeute? Comment se manifestent-ils dans votre pratique actuelle? À quoi les 
attribuez-vous? 

Ont-ils changé dans un passé récent, et SI c'est le cas à qUOl attribuez-vous ces 
changements? 

Quel est votre principal but ou souhait concernant votre évolution en tant que 
psychothérapeute dans les années qUI viennent? Quelle est votre principale 
préoccupation ou crainte à ce sujet? 

Quels autres éléments, non pris en compte dans ce questionnaire, considérez-vous 
comme étant important dans votre évolution en tant que psychothérapeute? 
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Questionnaire d'évaluation des constats de la recension des écrits 



Questionnaire d'évaluation des constats de la recension des écrits 

1. Quelle est votre réaction générale à l'égard du relevé de littérature sur l'évolution du 
psychothérapeute et de son modèle personnel de l'intervention que nous vous avons 
soumis. 

a. Est-ce que ce que vous avez lu représente bien, de manière générale, votre 
expenence personnelle et professionnelle du développement du 
psychothérapeute? 

b. Y-a-t-il des aspects décrits dans ce relevé qui vous surprennent? 

c. y -a-t-il des aspects décrits dans ce relevé qui ne vous surprennent pas ou qui 
correspondent particulièrement bien à votre expérience personnelle et 
professionnelle du développement du psychothérapeute? 

d. y -a-t-il des éléments dans ce relevé de littérature qui vous semblent en 
contradiction avec votre expérience personnelle et professionnelle du 
développement du psychothérapeute? 

2. Comment vous positionnez-vous à l'égard des quatorze constats relatifs au 
développement professionnel des psychothérapeutes proposés par Ronnestad et 
Skovholt (2003). Correspondent-ils à votre expérience et à votre perspective du 
développement du psychothérapeute? 

, 
a. Premier constat: le développement professionnel du psychothérapeute implique 

une intégration croissante du soi professionnel et du soi personnel. 

b. Deuxième constat: le mode de fonctionnement des psychothérapeutes, d'abord 
naturel et interne, se moule ensuite sur des théories et des principes externes, 
pour finalement redevenir interne, plus flexible et confiant, mieux intégré à soi. 

c. Troisième constat: la réflexion continue est nécessaire à l'apprentissage 
optimal et au développement professionnel à tous les niveaux d'expérience. 

d. Quatrième constat: un engagement intense à apprendre propulse le processus 
de développement. 

e. Cinquième constat: la carte cognitive change, de la validité basée sur 
l'expertise externe pour le débutant à la validité basée sur l'expertise interne 
pour les praticiens expérimentés. 

f. Sixième constat: le développement professionnel est un processus long, lent et 
continu qui peut se faire de façon erratique. 

g. Septième constat: le développement professionnel dure toute la vie. 

h. Huitième constat: de nombreux praticiens débutants vivent beaucoup d'anxiété 
dans leur travail et la majorité parvient à la maîtriser avec le temps. 
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1. Neuvième constat: les clients sont une source d'influence majeure et 
constituent les principaux professeurs. 

j. Dixième constat: la vie personnelle influence le fonctionnement et le 
développement professionnel tout au long de la carrière. Les expériences 
vécues par les psychothérapeutes dans leur enfance, leur adolescence et leur vie 
adulte ont des impacts positifs et négatifs sur la pratique courante et sur le 
développement professionnel. 

k. Onzième constat: les sources d'influence interpersonnelles propulsent 
davantage le développement professionnel que les sources d'influence 
impersonnelles. 

1. Douzième constat: les nouveaux membres dans le domaine ont de fortes 
réactions affectives à l'égard de la formation graduée et des professionnels 
expérimentés. La majorité des psychothérapeutes vivent du désillusionnement à 
l'égard de leur formation graduée, car celle-ci les déçoit souvent dans leur 
attente qu'on leur montre spécifiquement et concrètement comment faire de la 
thérapie. 

m. Treizième constat: une expérience de longue durée avec la souffrance 
contribue à augmenter la reconnaissance, l'acceptation et l'appréciation des 
différences humaines. 

n. Quatorzième et dernier constat: le passage, chez le psychothérapeute, du soi 
héros au client héros. 

3. Comment réagissez-vous aux conclusions de l'étude de Orlinsky et al. (2005) qui ont 
étudié la perception de plus de 5000 psychothérapeutes, provenant de plus de vingt 
pays, concernant leur développement professionnel. Correspondent-elle à vos 
perceptions? Quel est votre avis? 

4. Comment réagissez-vous aux liens qui sont faits dans le relevé de littérature, entre 
l'approche théorique ou le modèle personnel de l'intervention et le développement 
professionnel. Avez-vous observé des liens entre ces deux variables dans votre 
expérience personnelle et professionnelle? Quels liens avez-vous observés? 

5. Quelles sont vos réactions à l'égard des conclusions de Goldfried (2001) qui s'est 
intéressé à l'évolution professionnelle et aux processus de changements de 15 
psychothérapeutes reconnus qui ont changé d'orientation théorique ou encore modifié 
leur façon originale de travailler en ayant recours à une plus grande diversité de 
pratiques thérapeutiques? 

6. Enfin, que pensez-vous des conclusions de Boswell et Castonguay (2006) : 

«Souscrire à une orientation particulière n'est pas suffisant pour guider la 
pratique et la formation» [Traduction libre] (p.17). 
La pratique des psychothérapeutes devrait être guidée par les principes de 
changements qui se retrouvent dans les différentes approches théoriques. 


